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INTRODUC'T ION

1.-LEs MAITREs. Pourquoi en parler
tout d'abord. L'institution même. L'Hom-
me-Dieut et les hommes de Dieu. Paro-
le prophétique, théandrique, apostoli-
que. Quels maîtres nous étudierons et
pourquoi pas d'autres. Etude avant tout
pratique. Esprit qui doit la diriger.

IL.-LEs Lois. Ce que vaut la disLinc-
Lion entre l'orateur et le prédicateur.
Fond premier de toute éloquence : dire
quelque chose à quelqu'un, parler selon
la nature de l'objet et les dispositions de
l'auditoire. L'objet de l'éloquence sacrée:
la Relfgion, Jésus-Christ. L'auditeur :
l'homme actuel et l'homme éternel.
Comment rajeunir la prédication. Im-
pressions découragées. Si l'auditeur
moderne est incapable d'une prédication
solide et vivante.

PREMIERE PARTIE

LES MAITRES
CHAPITRE PREMIER.-LEs PROPH-:TES

1.-Les Prophètes sont les vrais prédi-
cateutrs du e)uple de Dieu. Mission per-.
sonnelle, intermittente et moralement
continue. Quatre éléments essentielsde
leur rôle : IQ Missioi divine et autorité
considérable. Ont-ils été " les tribuns
sacrés du peuple " ? 20 Responsabilité
pesante. Le Prophète est un homme sa-
crifié. Impopulairite. Colère des grands.
Baruch devant le Conseil d'Etat. 3°.
Doctrine possédée à fond et méditée
chaque jour. 10 Force d'en haut.

Il.-Le fonds de la préd ication prophé-
tique. Dogmatique très simple : un seul
Dieu, créateur de l'univers et de la na-
tionalité juive ; maître absolu de toutes
choses. Affirmation et témoignages.
Argumentation populaire contre l'idolâ
trie. Parti à en tirer. Morale précise et
vigoureuse quant aux grands devoirs.
Energiques,peintures de mSurs. Carac-
tères opposés de la prédication morale
des Prophètes: autorité souveraine et
communication familière, sévérité et mi-
séricorde. Le cœur de l'homme et le
cœur de Dieu. Combien cette morale de-
meure actuelle.

[II.-Les Prophètes,modèles littéraires

Principe : la nature demeure elle-iême fire, drsinWressement qui,ohe.l'A pître,
sous l'inspiration. Conséquences :1° atteint au sublilinuo.
nous avons droit d'étudier l'éloquntce
des Prophètes ; 2 ils sont dissenblables Il.-Saint Paul prédicatur. Le se-
et inégaux ; 3° ils mettent au service de miniverbius. Ses discours. au livre les
l'inspiration touites les puissances de la Actes. U'Aréopage. Les Epit ris. Saint
nature. Allur., libre et spontanée de Pantbi éologieni, logicieni et petitre. Soui
leur prédication. L'imaginationl des imginatio n impuissante et magnifique.
Prophètes : force dans la brièveté et le Sou cœur tendre et fort. Sa passiI
contraste. Multiple usage : achever le pour la personnte de .Jesus-Christ.
détail sensible ; faire saillir les notions
:e bon sens ; préparer le sentiment ; i-
troduire les conclusionss morales. La ACPrinE IV.-SAINT JE N CHRsOSTOME
sensibilité jointe à l'iagiuatio, le Com et
drame. ltmpétuosté rtoue.Lart ~ ~ àÀîiîi.Fciiie
vrai chez les Prophètes. L'éloquence .
d'action.

CHAPITRiE t.-NOTiIE-sEi(.NEU ilÉtss-cniusT.

I.-U'l lomnie-Diei pihéclu- partout et
toujours. Il n'écrit pas. Aittheiuticitt-.
de sa parole dans l'Evangile. Idée gé-
nérale de sa manière : Jamais homme
n'a parlé comme cet hommnie ". Ces1
certainement un homme qui parle ;c'est
certainement plus qu'un hontte.

I .l a- :jtoiîtes or;itoîr<1-S i< hi' iy-
sostoiîe. lteligence. lo)iles les puis-
sauices d'esprit sacrifiées ait umstere.
limaginationt ; richesse, graidurI c

grace. Légers excs, tsa:ge aduirable
d r) t-d inair. Sensibiite'-. <iPmssance a
poindre la passion, à la selir, à la coi-
" "iii<t'er. Elo 'l!uence de Chrysostoine.

soulese am. U exemlple'.

11-Côté humain de la parole thé;ti- H L--Mthode oratoire le Chrysosto-
drique. Jésus-Christ met toute son âme mI. Saecnheli l la pet>sonn aii iimitist

dans sa parole et satisfait ainsi toute laI iv, de la rhutoriqu-e à l'apostolalt. oiuble
ntIe. INTELLIGENCE : rapprocllemetnts. ôlo, d<- i:téchistet C-
comparaisons, paraboles. ht1-N o't :ment t Chrysostomîe les m-iage. I -
peinture précise, utile, sob-e. Lé. lis e mele en p>ut( douible sans souci d'umte.
Salomon. Vol.os-i : noblesse, cotiv-- .
nance, à propos. Jiesus-Christ polémiste :. IV.-Chrsostome catéchiste, profes
il maintient le vrai ; il ménage la bomte sur de religion, commentatent de l'E-
volonté faible ; il ne cède rien à la mau- critm·î. Préférence pour le sens littéral.
voise foi, il l'humilie. SEsi.rrÉe: pa. te-rpr tation ote pop ulaiie. Le fait
thétique indirect, peinture du sentiment; biblique. Les industries aimables du
pathétique direct, expression du senti- p<rofesseur.
ment personnel. Force et mesure.m
L'âme de Jésus-Christ vite d'ensemble. V.-Chrysostome moraliste. Observa 

Ill.-Côté sturuimaini : la PISsANcE.
Puissance double oit quadruple. P<uis-
sance sur les dîîîes el sur l'awenir. .lesus-
Christ n'argumente pas. Sa logigte àu
part. La fête des Enîc;uetia. Jésus.Christ
affirme et isoli propre nom. Il sait que
sa doctrine lui survivra immuable.
Puissance sur lui-même et sur la vérité.
Simplicité dans le sublime. L'entretien
avec Nicodème, le Serttoin sur la ionita-
gne. Les pauvres sont évangélisés.
Sérénité dans le sublime : Jésus-Christ
n'en patait ni ébloui ni embarrassé. En
quoi tout cela nous est imitable.

CHAPITRE III.-LES APÔTRES : sAINT PAU.

I.-La Pentecôte. Les Apôtres natu-
rellement illettrés mais capables d'élo-
quence. Surnaturellement égaux et st.
périeurs aux Prophèt-s. Pouriiquoi ils
ne comptent pas sur l'éloquence humai-
ne. Embar-as de la critique incroyante
en présence de leur parole. La critique
chrétienne: saint Chrysostome, saint
Augustin, Bossutet, Fénelon. Jusqu'où
les apôtres manquent-ils d'art humain ?
Saint Paul a-t-il méprisé positivement
l'éloquence ?

l.-Saint Paul théoricien de la prédi-
cation. La mission du prédicateur.
Conséquences intellectuelles et doctrina-
les. Conséquences morales :.modestie

tion profonde. Peinturen intutise et
hardie. " Illierépation et vigueur",
d3ossiue l. Elort persévérant sur uni
inn(e point. Sagesse pratique. Doit
ceur et gire.

CtAPITRiE v.-sAINT A %uisiN

1.-Sa vii. Sa formation, Idée d!
soi ministere. Le docteur et le prédica.i
tet r. IU.'audi toi i,-d'Ilippone.

IV.-Sainit A gutistii dans la pratique
,1e la prdicatioi. Le commeulateur de

l'crtue.Queb'lue t!abus d;ms l'allëg-1
rit, mais vil g inî.l populaitn apoMstoli-
que. Le catléchiste du gilie. Exposition
populairil les diogmIIis les plu.s rel'ves.
lIe sermloi. m >gr la rinité. Le mora.

î:iA~PIri : vi .-Iiossti.:t

I.-Si Bossuet est ui gui' ltigal.
Histoirei d, ses rogrs. Dux quHgliws,
deuxn mI rs. Sil est plis speclatil
<uie pratiqueR. S'il est ligisithl<et tile

II.-.C-tnent ~Bossuet conteîoit le lui-
nislere de la pr'iîtitnn. die
l'hoiumm11 deuvait Dieu ; tierte i'l'homme
.ui roi-seith iMi-. La p,04, d Diett
p-rtout inivi)<ui.e<'. llossteI t railictit-ur et
< ieiat -' île l t<-r. Ite de

la i.Dédhin p l'iu-t l. En
quoi te d-mim.t trait it serait p[luts à imi-
tot, autjourdi'î'hu ii.

111 -l e la populla-itl d;m i-loqe
Equivquesà dissipor. A vant tout, c'esi

l'arit de tr-îiire la v-rite siaisissailtei tl'at.
liteit' ilitul ulqu'il soit. rîste,îoutinie

toits les Ill;iitre4S, 4excellenlt Illd le dev cet
art. Popuflariti' qui nat l bI htînitre.
Ampo itr du détai. Vîis d'ensemble.
Philophti siiple dit langage. <Pouîla-

rît- lii tt ,lu-Ch ar aisos. I siplusul;ilirtc- 'l rie < lu' l't l i bti . I îiî;îges

laiîle uliiait îhu laî cha:leur cî<îiiîiiiiiii
<atuve. lliissttt l( th!t(îid<aits la <i-
titre m1îorale ; dans le iioutveeint pro-
pren t dt tit.

IV.-Uin sermot type. Sur- la tîcessi-
tu le travailler soit L u. I vrai
h ossuiet.

I.-oirîiation. MPitiinte. l'as de
pr'ogri-s appriaîble ni d'outes a Ldis-
titngter, l''orc que garde $oirdloîIe
apr-g udeux sidu es. Aitthteticité su ln.
sa-t dle se rmons.

ll.-AlititudeI-s oratoiresd'gut. I.- sdosraoesdBurlo.
Richesse d(liutfon-4, fécondité. Imagina- itelligence. Esprit. Raisoi. Imagi-
tion et ceur. Elojique-nceu qui nlait dle nationt iti pi pale. Seîusililité té-lle.
l'eusem ible. Caractre général lde popu- Peinture norale. 'ouri rianatqe.
larité.-Puissaiictte populaire diuî ra[iptro- Vigueur et attendrissemenit.
chementt, saitf qujelqies abus. L'amtupleuîr
et le Liait. Pissance populaire de la ll.-La manière de Bourdalontoe. Cou-
communion. Sensibilité. Lme tout dition oi premier éhémet: le- connais-
en.iere dans la parole. sauces :0Eciture, Tradition, Thologie.

Second élSnet : le caracte. Sens pra.
III.-Comment saint Augustin entend tique. Consciec inlexible. Morale

la prédication. Avant tout, commentaire toute chrétienne, exacte,hardie, mestrée.
de l'Ecriture. Programme pour l'esprit : Troisième é :let le tour d'esprit.
posséder l'Ecriture, la grouper tout en- L'attention méthodique produisant la.
tière autour de son centre qui est la fécondité. Lu: style. Le tout- didactique
charité, fait, dogme et devoir ; grouper partt vi ble. Si l'émotion y perd.
autour d'elle toutes les connaissances, Dut gentrd-il'eitotiont propreàl'éloquttence
humaines. Programme pour l'âme : zè- de Bourtdaloute.
le ; le prédicateur se faisant tout à tous,
travaillant actuellement avec l'auditeur, IV.-Uii sermon type : Sur les Riches-
se confondant avec lui, habitant en lui. ses. Bourdaloue à sa table de travail.
En somme, la charité, mobile de l'âme'Conclusion de la première partie de cet
autant que lumière de l'esprit. ouvrage.
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